
        
            
                
            
        

    
	Renée La Graine

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’éveil des consciences

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Renée La Graine

	ISBN : 979-10-377-1682-8

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Je me trouvais à Paris, plus exactement en banlieue parisienne quand j’ai commencé à écrire les premières lignes de ce livre.

	La dernière nuit de mon séjour, j’ai vécu une histoire en songe. Je me suis levée au petit matin, imprégnée de cette fabuleuse aventure, en connaissant chaque détail de chaque personnage et de chaque lieu que je n’avais pourtant jamais rencontré ou vu auparavant.

	 

	Mais… ce fut bien plus qu’un rêve, j’en suis convaincue ; puisqu’il m’a ouvert une fenêtre sur un futur mystérieux et une sensation de fantastique qui ne me quittera plus.

	 

	Mon intellect, ma spiritualité et ma morale ont été remis en cause par cette histoire et les messages qu’elle véhicule. Bien que je la connaisse par cœur, je ne suis qu’un instrument servant à la traduire afin de vous la partager.

	 

	C’est avec ma plus profonde affection que je vous souhaite une bonne lecture et plus encore… un bon « voyage » !

	 

	Renée La Graine



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	C’est l’histoire de Kery, banlieusard né en France dans les années 80, d’origine sénégalaise. Un homme intelligent qui survit à son époque, une époque devenue difficile, un avenir voué à l’échec. Kery jongle entre de petits jobs et le rap. Le rap qui est devenu pour lui une échappatoire de son monde, un monde qu’il conte malgré tout en musique.

	 

	Un soir, tout bascula pour Kery. Rêve ou cauchemar ?

	 

	Kery se réveilla un beau matin de printemps sur la planète Terre et pourtant de cette planète il ne connaissait rien !

	 

	Mais… ce n’est pas que l’histoire de Kery. Il est un personnage parmi tant d’autres et en lisant cette aventure, vous comprendrez que c’est surtout l’histoire d’un autre monde que nous connaissons tous, au plus profond de chacune de nos cellules…

	 

	Car c’est l’histoire de « La rencontre des Âmes ».



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Le réveil de Kery

	 

	 

	 

	Nous sommes un beau matin de printemps, Kery est allongé dehors sur le sol, il paraît inanimé. Un chant mélodieux d’oiseaux berce son âme, le soleil caresse sa peau et réchauffe son cœur.

	Doucement, il bouge, ouvre les yeux, il est là au milieu de nulle part entouré par la végétation. Il y a d’immenses arbres fruitiers de toutes sortes, les rayons du soleil qui passent à travers le feuillage sont puissants et doux à la fois.

	Il ne sait pas où il est, mais il ressent un réel bien-être intérieur.

	 

	Il s’assoit et s’aperçoit qu’il est par terre sur un emplacement propre et net. Il se trouve sur un lit composé de magnifiques fleurs. Ce confort naturel ou peut-être bien surnaturel ne semble pas être le fruit du hasard.

	Il se lève doucement, un peu groggy. Il n’est pas souffrant mais semble redécouvrir son corps, un peu comme s’il réapprenait à marcher.

	Autour de lui, le décor est magnifique ; des plantes immenses et sublimes, et les oiseaux chantent comme s’ils répétaient une symphonie.

	Cela semble absolument irréel pour Kery, ses yeux et ses oreilles voient et entendent des choses qui paraissent venir tout droit du Paradis.

	— JE SUIS MORT ! s’écrit Kery.

	 

	Il avance doucement, sûrement, tournant la tête de tous les côtés. Il entend de l’eau qui coule comme une petite cascade et son odorat est taquiné par des senteurs et parfums envoûtants.

	Tout son corps, tout son esprit, toute son âme ressentent un bien-être indescriptible pour le commun des mortels, c’est intense comme s’il pouvait sentir son âme vibrer.

	Il continue d’avancer. Au bout de dix minutes de marche, il se retrouve face à une sorte de mur invisible. Il le touche doucement, le caresse, il ressent des picotements à son contact, lève les yeux et voit les oiseaux passer au-dessus de lui.

	Le mur a une limite ? Les oiseaux passent à travers ? Kery n’y comprend rien.

	Soudain, il entend un rire, celui d’un enfant.

	Kery se mit à hurler :

	— HE HE HEEEEEEEEE JE SUIS COINCÉ JE SUIS LÀ JE SUIS…

	… je ne sais même pas où je suis, se murmura-t-il.

	 

	Une voix fluette surgit :

	— Je t’entends, inutile de crier !

	— TU ME VOIS ? JE TE VOIS PAS ! JE SUIS LÀ…

	— Doucement, sois tranquille, reprit la petite voix.

	 

	Une petite fille apparue. Kery resta subjugué par sa beauté, et quand il l’aperçut, un sentiment nouveau l’envahit. Il ressentait l’innocence de cette enfant, sa pureté, son amour, c’était comme s’il pouvait voir son âme.

	 

	D’un coup, il eut un vertige et s’adossa à un tronc d’arbre, il se laissa glisser doucement à terre pour s’asseoir. Il regarda à nouveau la petite et lui dit :

	— Où suis-je ?

	— Quelle question ! Sur la terre !

	— OK, dans quel pays ?

	— Nous sommes en France mais moi je viens du Costa Rica.

	— Bon, OK OK… y a moyen que tu appelles ton papa ou ta maman ? Faut que je sorte de là !

	— Tu n’as qu’à sortir tout seul, tu es assez grand et c’est pas l’électricité statique qui va te tuer, dit la fillette en tournant les talons.

	— Attends, attends s’il te plaît, dit Kery en se relevant.

	 

	Il se dirigea vers cette espèce de mur invisible, le toucha à nouveau, sentit qu’il y avait de la matière et qu’effectivement il était bourré d’électricité statique.

	Il recula, prit une bonne inspiration et traversa le mur en courant, se jetant dessus de tout son poids. Il retomba sur le sol en faisant une pirouette, et se releva fier comme un coq d’avoir traversé cet obstacle.

	La petite fille éclata de rire, c’était si joyeux et communicatif que Kery explosa de rire à son tour.

	— Tu es vraiment rigolo et c’est la première fois que je vois quelqu’un traverser un mur ainsi ! dit la jeune fille.

	— Ravi de t’avoir fait rire ! Moi c’est Kery et toi comment tu t’appelles ?

	— Je suis Jenah enfant de la terre, porteuse d’innocence et de joie, et j’ai neuf ans !

	— Enchanté Jenah enfant de la terre, tes parents ce sont des poètes ? Des babas cool1 peut-être ?

	— Ah, t’es vraiment rigolo toi !

	— Écoute petite Jenah, je suis fatigué, je ne sais pas où je me trouve, tout est flou dans ma tête, je ressens des choses bizarres en moi… bref, je me sens chelou2 là. On est quel jour ?

	— Vendredi, le meilleur jour de la semaine !

	— Vraiment ? On est quel mois ? Là, j’ai vraiment un trou de mémoire de ouf 3 !

	— Tu parles vraiment un langage étrange frère Kery. À l’école de la connaissance, je n’ai pas encore étudié le siècle d’où tu proviens, ta génération encore moins ! On est Norouz4 aujourd’hui, on entre donc dans le mois du renouveau, c’est peut-être pour ça que tu t’es réveillé…

	— Je sais pas ! C’est quoi le by* de ma génération, mon siècle ? On est en quelle année-là ?

	— Tu es dans le Nouveau Monde ! Ta génération et surtout les générations antérieures à la tienne ont détruit l’Ancien Monde. Nous avons traversé l’ère de l’éveil des consciences.

	— C’est trop pour moi là ! Je suis mort ?

	— Tu n’en as pas l’air !

	 

	Kery était perdu, il ne comprenait rien.

	Ils avancèrent dans cette vaste végétation, continuant à échanger, sans s’apercevoir qu’un grand chat roux les observait.

	 

	À des milliers de kilomètres de là, dans un immense temple, des êtres géants se tenaient autour d’une belle table rectangulaire où la nourriture défilait.

	C’était l’heure du déjeuner et les mets les plus somptueux y étaient dressés. Il y avait des fruits, des centaines de fruits de toute sorte, bananes, noix, pamplemousses, corossols, amandes… il y avait également des dizaines et des dizaines de rafraîchissements et des fontaines dans lesquelles l’eau scintillait comme si elle contenait des paillettes d’or. La table était absolument incroyable. Le temple était si beau qu’il paraissait être la maison de Dieu. Les chaises autour de la table étaient de sublimes trônes baroques. De gigantesques colonnes soutenaient les hauts plafonds où étaient suspendus d’immenses lustres faits de cristaux et de pierres précieuses. Le plafond laissait apparaître le ciel sous de grands dômes transparents qui paraissaient invisibles.

	Avec ces géants, il y avait des êtres humains et parmi eux se trouvait une femme ; Renaissance.

	C’est une femme dégageant une aura capable de pénétrer n’importe quelle âme.

	Sur son visage, on peut lire la sérénité. Sa posture est gracieuse et ses gestes élégants. Son regard est particulier et s’il est vrai que dans le regard se trouve le reflet de l’âme, dans le sien on peut y voir toute sa profondeur et son mystère.

	Quand ses yeux se posent sur vous, la fascination vous envahit. Sa manière de regarder est déstabilisante et rassurante à la fois. Quand elle établit un contact visuel avec vous, vous êtes inévitablement pris dans un tourbillon d’émotions.

	Des sentiments de paix, de respect, d’amour vous envahissent et vous pouvez ressentir la puissance qu’il y a à l’intérieur de cette enveloppe charnelle, ce corps femelle à la peau douce et dorée, aux cheveux long et soyeux.

	Renaissance ; la juste et parfaite incarnation de la femme.

	 

	Alors qu’elle se trouvait assise tranquillement un peu à l’écart, scrutant l’horizon, fumant avec classe un joint de marijuana et savourant un jus de pomme, elle vit au loin le grand chat roux ; Simba. Quand celui-ci l’aperçut, il poussa un fort et long miaulement. Le temps semblait s’être arrêté, un silence s’installa et l’ensemble des êtres qui se trouvait dans le temple se tourna vers la femme. Un géant l’interpella :
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